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Le courrier supersonique américain  bute sur de nouveaux obstacles  
 

Depuis la publication dans Interav ia 3/1964  du compte-rendu des activit®s de la FAA et de lõindustrie 

aéronautique américaine dans le domaine du transport supersoniqu e, la solution sõest modifi®e en bien des 

points. Il appara´t maintenant quõaucune d®cision d®finitive au sujet du courrier supersonique dans son 

ensemble nõinterviendra avant les ®lections pr®sidentielles de novembre. 

Le rapport par lõancien pr®sident de la  Banque mondiale, M. Eug¯ne R. Black, et lõancien pr®sident de lõOlin 

Mathieson Chemical Co, M. Stanley D. J. Osborne, qui avaient  ®t® charg®s par le Pr®sident Kennedy dõ®tudier 

le programme de lõavion supersonique et de pr®senter leurs conclusions sur celui-ci met en doute dõune faon 

tr¯s nette le bien fond® des mesures prises par lõadministrateur de la FAA, M. Halaby. Les auteurs du 

rapport estiment que le programme doit °tre enti¯rement remani® et quõun organisme ind®pendant relevant 

directement du président des Etats -Unis devrait être institué pour prendre en main la direction du 

programme. 

La publication sans commentaires du rapport Black -Osborne par la Maison Blanche a fait penser que le projet 

du transport supersonique subirait dõimportants retards dõautan plus que le rapport pr®conise une plus grande 

souplesse dans la fixation des d®lais. Les rapporteurs se montrent ®galement en faveur dõune participation 

financi¯re de lõ®tat de 90% au lieu des 75% pr®vus ¨ lõorigine. Mais ceci ne suffirait pas ¨ satisfaire les 

avionneurs Boeing, Lockheed et North American Aviation engag®s dans lõ®tude de la cellule non plus que les 

firmes Curtiss Wright, General Electric et Pratt & Whitney participant au concours pour les moteurs. Tous 

d®clarent quõils ne peuvent même pas supporter 10% des frais. De toutes façons il est peu probable que, si 

pr¯s des ®lections pr®sidentielles, lõAdministration consente ¨ desserrer les cordons de la bourse, le 

Pr®sident Johnson sõ®tant acquis dõautre part la r®putation de favoriser les solutions économiques. Surtout le 

Congrès ne consentira vraisemblablement pas à donner son accord pour une participation gouvernementale 

aussi élevée et certains de ses représentants comme le sénateur Bartlett, par exemple, sont résolument 

acquis, ¨ lõid®e que lõAdministration devrait plut¹t apporter son appui financier ¨ la recherche dõun successeur 

pour le Douglas DC-3. 

Le poste d e pilotage du Lockheed CL - 823, l orsque la pointe avant du fuselage est dans la position croisière 

à grande vitesse. Les éch elles verticales sont utilisées aussi bien pour la présentation des données moteurs 

que pour celle des données de vol.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Maquette de la cabine du Lockheed CL - 823 , avec cinq sièges de front (largeur de la cabine  : 3,14 mètres). 

Cette dispositio n ave un espacement de 83 centimètres entre les rangées permet de placer 221 sièges.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Gouvernement américain ne pouvant évidemment pas se désintéresser complètement de la question du 

transport supersonique, le Président Johson a décidé à  la fin mars de nommer un comité consultatif pour le 

courrier supersonique, LõAdvisory Commitee on Supersonic Transport, dont les sept membres sont le 

secr®taire dõEtat ¨ la D®fense, M. McNamara, le ministre des finances, M. Dillon, le ministre du commerce,  

M. Hodges, le directeur du CIA, M. McCone, lõadministrateur de la NASA, M. Webb, lõadministrateur de la 

FAA, M. Halaby et, enfin M. Black, lõun des deux auteurs du rapport publi® en d®cembre 1963. 

La désignation de M. McNamara comme président de ce comi té ne permet pas de grands espoirs quant à un 

soutien accr¾ du programme du transport supersonique par lõAdministration. M. McNamara a fait savoir ¨ 

plusieurs reprises quõil ne voyait aucune application militaire au courrier supersonique. Il a ®galement rejeté 

la proposition ®mise par le s®nateur Monroney de faire prendre en charge par le Pentagone lõ®tude et la mise 

au point des moteurs de lõavion, ceux-ci présentant un intérêt pour les futurs avions militaires supersoniques. 

Dans un article publié récemme nt, lõancien sous-secr®taire dõEtat ¨ la D®fense, M. Gilpatric, a d®clar® quõon 

ne construirait pas de nouveau bombardier piloté tant que durerait la détente enregistrée actuellement dans 

les relations entre la Russie et les nations occidentales.  

Le comité  consultatif désigné par le président aurait conseillé le report à une date indéterminée de 

lõ®ch®ance pour lõattribution du march® dõ®tudes cellule par la FAA. Bien quõaucun compte-rendu officiel de la 

premi¯re r®union du comit® nõait ®t® publi®, lõopinion de certains milieux bien informés du Pentagone est que 

ce comit® bloquera tout le programme du courrier supersonique. Quoi quõil en soit, la FAA nõa jusquõici pris 

aucune disposition pour se pr®parer ¨ la d®signation des adjudicataires des march®s dõ®tudes, désignation qui 

devait, dõapr¯s le programme original, marquer le d®marrage de la phase II. Les 60 millions de dollars pr®vus 

pour cette phase avaient d®j¨ ®t® port®s au budget de lõann®e derni¯re. Le S®nat avait fait incorporer une 

clause stipulant que lõallocation d®finitive de ces cr®dits se ferait sous r®serve que la FAA indique au S®nat, 

30 jours avant lõattribution des march®s dõ®tudes, si les soumissionnaires ®taient pr°ts ¨ supporter 25% au 

moins des frais de mise au point. Aucune communication nõa ®t® faite au S®nat ¨ ce sujet et, comme on lõa 

mentionn®, le comit® a d®cid® dõajourner la question Sine die . 

On a aussi avancé que les compagnies aériennes devraient contribuer financièrement à la mise au point du 

courrier supersonique en proportion d es bénéfices réalisés par elles. Comme après avoir fonctionné à perte 

pendant plusieurs années, les grandes compagnies aériennes américaines assurant des services intérieurs 

font maintenant des b®n®fices, elles seraient, de lõavis de ces experts, en mesure de prendre leur part des 

 



frais dõ®tudes de lõavion. Il reste ¨ savoir si les compagnies a®riennes accepteront de sõ®carter de la coutume 

solidement ®tablie jusquõici de ne prendre que des avions enti¯rement mis au point et de cr®er ainsi un 

précédent pouv ant avoir de sérieuses conséquences.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Certains disent que les compagnies a®riennes sont plus int®ress®es par le projet dõun avion supersonique que 

par lõavion supersonique lui-m°me. Tant que cet avion nõexiste que sur le papier, il constitue en effet un 

argument excellent contre une nouvelle réduction des tarifs.  

Le travail assigné au comité consultatif par la Maison Blanche  : étudier tous les aspects du programme du 

courrier supersonique, conseiller le président et lui soumettre des proposition s, demanderont  des mois, peut -

être une année. Les considérations financières doivent recevoir une attention spéciale ce qui implique une 

coopération étroite avec le directeur du Bureau du Budget.  

Bien que la FAA se soit abstenue jusquõici de faire des commentaires officiels sur les propositions du comité 

consultatif ou sur celles des repr®sentants du gouvernement et de lõindustrie, il para´trait, selon des 

renseignements émanant de source sûre, que les compagnies aériennes américaines devant donner leur 

appréciation sur les projets soumis le 15 janvier par les constructeurs auraient proposé de continuer les 

études sur deux projets de cellule et deux projets de moteur. Le  Supersonic Transport Evaluation Group  

(comprenant des repr®sentants de la FAA, de lõUSAF, de la NASA, de lõUS Navy, du CAB et du d®partement 

du Commerce) aurait voté en faveur de la continuation du concours entre les projets Boeing et Lockheed et, 

en ce qui concerne les moteurs, entre General Electric et Pratt & Whitney.  

Maintenant que la FA A nõa plus la possibilit® de prendre la d®cision d®finitive de continuer les travaux sur un 

projet sp®cifique de cellule et de moteur dõici le 1er  mai, les seules éventualités restantes sont les suivantes  : 
 

- ou toutes les propositions soumises sont rejet ées et la poursuite des travaux sur le transport supersonique 

est remise définitivement.  
 

- ou il est d®cid® dõeffectuer des ®tudes suppl®mentaires en prolongeant le concours dõenviron un an. 

Dans ce dernier cas les projets restant en lice subiront sans au cun doute dõautres modifications pendant 

cette nouvelle p®riode dõ®tude. Les d®tails donn®s sur eux dans ces pages doivent donc °tre consid®r®s 

comme se rapportant exclusivement ¨ lõ®tat de d®veloppement au mois dõavril 1964. Il est de toute faon 

permis d e penser que les configurations révélés par les avants projets des trois constructeurs américains 

issus de la deuxi¯me phase dõ®tudes.  

Il est de m°me probable que les dimensions et les performances de lõappareil finalement retenu sont 

beaucoup plus élevées que celles du Concorde européen La silhouette du projet franco -anglais Concorde se 

détache en noir sur celle du Boeing 733. On peut comparer ainsi dõun seul coup dõïil les dimensions de deux 

appareils.  

 



Caractéristiques techniques du Boeing 733.  

Quatre tu rboréacteurs montés en fuseaux séparés sous le plan central fixe. Voilure à géométrie variable 

avec becs de bord dõattaque et volets de bord de fuite. 

 

Longueur hors tout  62 mètres  

Envergure (ailes déployées)  52,80 mètres  

Envergure (ailes repliées)  26,30  mètres  

Hauteur  14,70 mètres  

Surface alaire (ailes déployées)  434 m 2 

Poids total  195.000 kilos  

Nombre de passagers  150 

Charge utile  13.600 kilos  

Distance franchissable  6500 kilomètres  

Vitesse de croisière calculée  2,7 Mach  

Distance de décollage au poids maximum 1830 mètres  

Distance dõatterrissage 1760 mètres  

Vitesse de décollage  285 km/h  

 

Plan trois vues du Boeing 733 . Un des avantages suppl®mentaires de la formule ¨ fl¯che variable, cõest 

quõelle permet de doter la voilure de dispositifs hypersustentateurs pour améliorer encore la portance de 

lõaile et la maniabilit® de lõavion aux basses vitesses, lorsque les ailes sont entièrement déployées.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Vue du poste de pilotage du Boeing 733  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lõa®roport municipal de Renton, vu du poste de pilotage du courrier supersonique Boeing 733 . On peut se 

rendre compte sur cette photo de lõexcellente visibilit® dont jouiront les pilotes de lõappareil. Avec les ailes 

dans la position non repli®es (fl¯che de 20Á) lõassiette de lõavion au d®collage et ¨ lõatterrissage sera 

semblable à celle des av ions à réactions actuels.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


